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Par Samantha Lapierre et Karine Hamel  
�

Les élèves de l’option théâtre invitent tous les jeunes de Saint-Hubert (du primaire et du secondaire) à une visite 
de la maison hantée  jeudi le 29 octobre prochain, de 16 heures à 20 heures 30. Les élèves finissants de 
l’option art dramatique vous feront vivre des émotions fortes en cette fête de l’Halloween. 

 

L'Halloween, cette fameuse fête qui a le 
don de nous faire frémir d'horreur est 
célébrée au Québec depuis les années 
1920-1930…et elle ne cesse de prendre 
de l'ampleur! Appréciée des petits et des 
grands, cette ancienne fête religieuse 
avait pour but de rendre honneur au dieu 
de la mort chez les païens.  Les romains, 
quant à eux, rendaient hommage à la 
déesse des fruits et des arbres. Par 
ailleurs, le noir et orange font référence à 
la mort et la moisson. 
 
Saviez-vous que l'habitude de se 
déguiser en fantôme vient des traditions 
celtes! En effet, ceux-ci croyaient 
fermement que s'ils se dissimulaient 
sous un costume monstrueux, les 
démons les prendraient pour d’autres et 
ne leur feraient point de mal. 
Dorénavant, cette tradition n'est célébrée 
que pour le plaisir en passant par les 
bals masqués jusqu'à la récolte de 
bonbons. 

 

Cette année, attendez-vous à festoyer en 
grand l'Halloween entre les murs de votre 
école ! L'option théâtre vous en mettra 
plein la vue avec la maison hantée qui 
sera formée d'élèves du projet 
intégrateur d'art dramatique. Marie-
Claude Stébenne, professeure en art 
dramatique, a innové ce projet  dont on 
parle déjà dans toute la commission 
scolaire. 
 
Vous aimez avoir peur? Vous adorez la 
sensation lorsque votre cœur bat à cent 
milles à l'heure ? Eh bien, c'est ce que 
vous procurera l'activité offerte sur 
l'heure du dîner la semaine précédant 
l'Halloween. Le théâtre de l'école sera 
transformé en un labyrinthe hanté qui 
vous fera frémir dès lors que vous aurez 
mis les pieds à l'intérieur. Plusieurs 
stations vous attendront avec des 
comédiens qui vous raconteront des 
histoires à vous glacer le sang!  

  

 

 

 

Une interview avec 
 Bizz de Loco Locass 

 

 
 

À lire en page 3  

  

Compte rendu du spectacle de 
Charlypop et Billy Tellier 

 

 
   photo : Sophie Goyette 
 

 À lire en page 2  
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Le Spectacle de Charlypop et Billy Tellier 
 

Une union qui nous a fait des abdos 
 

Par Alexandre Gagné et Maude Picard  
 
Remarquable spécialiste du beat box, le 
jeune Charlypop ne laisse personne 
indifférent. Les rythmes et les musiques 
jaillissent de cette bouche instrument à la 
vitesse de l’éclair tandis que les auditoires 
abasourdis n’en croient pas leurs oreilles.  
 

 
 
 «Performer» hors pair, Charlypop nous 
entraîne dans un univers sonore déjanté où 
il manie habillement la narration comique et  

l’interprétation simultanée - paroles et 
musique - d’une chanson. Puis, son talent à 
reproduire divers instruments dans tous les 
styles - blues, pop, jazz, classique - est à 
couper le souffle. Mais le meilleur dans tout 
ça, c’est qu’il a présenté un spectacle 
enlevant le 2 octobre dernier à l’auditorium 
d’André-Laurendeau. 
 
Il était accompagné de Billy Tellier, diplômé 
de l'École nationale de l'humour en 2002. 
Porté par son exceptionnel charisme, son 
sens du punch incomparable, sa présence 
et ses prestations dans différents festivals, 
événements corporatifs et tournois, ils font 
un tabac à tous coups.  
 
Touche à tout, Billy est auteur, animateur, 
chroniqueur et comédien. Vous l'avez 
probablement connu dans la série télé «Les 
Colocs.tv» diffusée sur les ondes de 
Musique plus ainsi que dans le spectacle 
«La Nuit On Rit» présenté durant le Festival 
de Montréal en Lumière. 

 
 
La remarquable chimie des deux 
humoristes n’a laissé personne indifférent! 
Ils étaient à couper le souffle!  
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Les portes ouvertes à André-Laurendeau 

Swinging in the rain! 
 
Par Maxime Caron  
 
Mme Line Boucher, directrice adjointe de 
l’adaptation scolaire, des enseignants, des 
intervenants et des élèves de l’école ont 
organisé une journée portes ouvertes à 
André-Laurendeau samedi le 3 octobre 
dernier de 9 :00 à 12 :00. 
 

 
photos : Sophie Goyette 
 

Tout le monde était invité. Lors de cette 
journée, les bénévoles ont présenté les 
programmes disponibles à notre école 
comme la danse, le jazz-pop et autres 
présentations… 

Lors de cette journée, nous avons accueilli 
aussi un organisme que la plupart des jeunes 
connaissent, la maison des jeunes. 
 
Les invités à cette journée ont eu droit à une 
visite de l’école guidée par les étudiants de 
l’option théâtre.  
 
Il y avait aussi des kiosques à la cafétéria 
annexe. Et bien que la pluie était au rendez-
vous, les élèves de jazz-pop étaient à 
l’extérieur de l’école sous un chapiteau et ont 
démontré leur grand talent. Un peu comme 
Fred Aster le faisait il y a longtemps, ils ont 
donc joué sous la pluie. 
 
L’organisation de cette journée portes 
ouvertes visait à promouvoir les programmes 
de l’école et les possibilités que l’école offre 
aux nouveaux étudiants du secondaire en 
devenir. 
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L’atelier-conférence de Biz 
Une rencontre qui retient l’attention 

 
 
Par Rosalie Collette  
 

  

Vendredi le 25 septembre, j’ai eu la chance 
d’assister à la conférence de Biz (Loco 
Locass).  
 
Vêtu de son chandail de René Levesque et 
ses souliers mauves, Biz nous a réellement 
démontré ses talents de communicateur 
avec les jeunes. Lors de son atelier-
conférence, nous avons eu la chance de 
nous faire complimenter en tant que 
jeunes. Biz nous a donné de l’espoir et 
nous a dit qu’il avait une totale confiance 
envers les jeunes. Cela nous a fait plaisir à 
entendre, puisqu’on ne se mentira pas, les 
médias ne sont pas toujours ainsi avec 
nous, la « jeunesse ».  
 
Après son introduction à propos des 
jeunes, nous sommes entrés au vif du sujet 
qui était l’écriture d’une chanson rap. Biz 
nous a raconté vraiment l’histoire de la 
chanson « M’accrocher » écrite sous le 
thème du suicide.  

Après l’écoute de la chanson, nous avons 
analysé chaque partie de la chanson. Dans 
le même atelier, il voulait parler du suicide 
avec nous, sans nous faire une morale, 
mais bien en nous incitant à parler s’il y 
avait un problème. Pour ma part, j’ai 
beaucoup apprécié cet atelier-conférence. 
Je pense que nous avons pu tous et toutes 
tirer de nouvelles connaissances de ce que 
Biz a pu nous dire par rapport à l’écriture 
d’une chanson rap. De plus, j’ai vraiment 
aimé la façon avec laquelle il s’adressait à 
nous. Nous nous sentions à l’aise de lui 
parler. Finalement, il nous a parlé d’une 
jeune fille qui lui écrivait et c’est de celle-ci 
que la chanson est inspirée et je trouve que 
cela nous prouve qu’il est présent pour les 
jeunes et qu’il nous écoute, nous comprend 
et nous aide. 
 
 Bref, une rencontre qui a tout simplement 
illuminé ma journée. 

 
 

Interview  

Un gars qui croit à la jeunesse 
 

Par Rosalie Collette  
 
Après sa conférence, Biz a été très 
généreux avec les jeunes. Il a signé des 
autographes et a pris le temps de leur 
parler. Moi, un peu en retrait, je me 
préparais à interviewer Biz. Voici un 
résumé de notre conversation. 
 
Je lui ai tout d’abord demandé comment le 
groupe s’était formé. Au tout début, en 
1995, Biz et Batlam vivaient à Québec. Les 
deux écrivaient des textes et les lisaient 
dans les soirées poésie. Après un 
déménagement à Montréal, ils rencontrent 
Chafik qui était musicien. Les trois se sont 
alors rassemblés pour créer le groupe Loco 
Locass. En 1999, ils lancent leur premier 
album intitulé Manifestif. Dans la même 
vague d’idée, je lui ai demandé si un 
nouvel album était pour sortir 
prochainement. Pour les fans, tout ce que 
j’ai pu savoir, c’était un mot par rapport à 
cela qui était : bientôt. Même les sujets des 
nouvelles chansons sont restés un peu un 
mystère. Même si Biz, durant sa 
conférence, nous a tout de même chanté 
un bout d’une nouvelle chanson en lien 
avec ses années au secondaire. Il m’a 
également confié que les sujets de ses 
chansons sont comme des coups de 
foudre. Parfois, il a une idée précise sur ce 
qu’il veut écrire comme la chanson 
« M’accrocher », par contre, pour d’autres 
chansons, c’est une inspiration qui 

arrive comme ça, sans raison particulière. 
 
Par la suite, je lui ai parlé un peu de 
l’importance pour lui et son groupe de la 
qualité du français. Je lui ai alors demandé 
ce qu’il pensait du français des jeunes 
 
 

 
 
d’aujourd’hui. Il m’a alors dit que c’était 
difficile de juger. Il ne pense pas que cela a 
beaucoup changé par rapport à autrefois. Il  
y a toujours une partie des jeunes qui parle 
et écrit très bien et une autre partie qui a de 
la difficulté. Cela a toujours été ainsi. Par 
contre, il m’a confié une petite anecdote. 
Certains jeunes lui écrivent que pour eux 
c’est très important le français, mais ils font  

vingt fautes dans leur texte. Pour sa part, il 
leur écrit sans faire de fautes et non en leur 
disant qu’ils ont fait vingt fautes dans leur 
texte. Ainsi, il montre l’exemple sans faire 
de morale. 
 
Ensuite, je lui ai parlé du moulin à parole, 
un événement qui a été organisé par le 
groupe lui-même et qui a été présenté le 12 
et 13 septembre dernier à Québec. Cet 
événement consistait à lire des textes en 
lien avec le Québec. Le manifeste du FLQ 
a fait tout une controverse et a provoqué 
tout un débat avant sa lecture. J’ai alors 
demandé à Biz ce qu’il pensait de tout cela. 
Il se trouvait alors un peu dépassé par les 
événements et très surpris. Il trouvait qu’il y 
avait une mauvaise foi par rapport à ceux 
qui contredisaient ce texte, car l’événement 
consistait à lire des textes en lien avec le 
Québec de Jacques Cartier à aujourd’hui. 
Ce manifeste n’est qu’un passage dans 
l’histoire du Québec comme tous les autres 
textes qui ont été lus.   
 
Finalement, je lui ai demandé quel était le 
tout premier but de l’atelier-conférence. Il 
m’a alors répondu que l’analyse d’une 
chanson était le tout premier but. Mais en 
même temps, il voulait nous glisser un mot 
en lien avec le suicide, car pour lui cette 
cause lui tient à cœur. 
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La concentration Jazz-Pop  
 

Un programme dirigé par des passionnés 
 
 
Par Francis Bordeleau  
 
La musique ne m’est jamais apparue 
comme une passion. Encore moins comme 
un choix de carrière. Cependant, le désir 
d’apprendre une discipline était présent en 
moi lorsque j’ai mis les pieds pour la 
première fois dans le local de musique de 
notre école.  
 
Aujourd’hui, je suis finissant dans le 
programme Jazz-Pop. Cependant, mon 
parcours n’a pas été vraiment facile, mais il 
m’a fait comprendre que l’on termine ce 
qu’on entreprend et que l’on peut obtenir 
une grande satisfaction. 
 

. 

Au tout début, c’est-à-dire en secondaire 
1, je n’avais aucune base en musique, 
aucune connaissance d’autant plus que je 
ne m’y intéressais guère. Le programme 
nous formait sur les attitudes de travail 
d’un bon musicien débutant et nous 
montrait les bases fondamentales du jazz. 
On pouvait très bien s’en sortir sans faire 
un effort soutenu durant l’année. Par 
contre, les 2 années suivantes, on 
apprenait les bases rigoureuses et les 
détails des pièces que nous avions à 
interpréter avec justesse et mettre plus 
d’émotions dans notre interprétation. 
Évidemment, avec l’adolescence qui se 
met en branle, on pense moins au travail 
et on devient nonchalant dans nos 
pratiques quotidiennes, ce qui fut mon cas. 
Je m’en sortais avec de faibles résultats 
en musique et je m’en contentais. 
 
Arrivée en secondaire 4, le CÉGÉP 
commence à nous trotter dans la tête et on 
y pense tranquillement. En Jazz-Pop, on 
rentre dans un contenu théorique plus 
élaboré et on se doit de travailler. Le 
programme exige un effort constant de 
tous les musiciens durant les cours et les 
compétitions. Un voyage est organisé pour 
les secondaires 5 du programme. Il s’agit 
de participer à une tournée à Orlando pour 
évidemment jouer de la musique. Déjà en 
secondaire 4, on commence à organiser 
ce voyage. Pour ma part, le travail ne se 
faisait pas et je ne m’impliquais jamais non 

 
 
plus, ce qui fut une terrible erreur. Malgré 
tout, les professeurs ont eu la clémence de 
me garder dans le programme malgré mon 
attitude. 
 

Cette année, je suis d’autant plus heureux 
d’être resté car je vais participer au voyage 
au mois d’avril ! Je ne continuerai pas en 
musique non plus. Pourtant, je ne regrette 
pas d’être resté à l’intérieur du programme 
avec mes amis car le Jazz-Pop m’a permis 
d’apprendre une nouvelle discipline, 
d’ajouter une corde à mon arc et de 
changer une mauvaise attitude que j’avais. 
Franchement, je peux me permettre de dire 
que c’est un programme complet et dirigé 
par des passionnés de musique. 
 

Nous sommes 1 groupe de 25 environ. En 
secondaire 1, nous étions 2 groupes de 25 ! 
Je ne regrette pas de me retrouver parmi 
les finissants cette année 

 
 

DANSER,  
 

C’EST VOUS EXPRIMER ! 
 
 
Par Léthicia Miville  
 
Filles et garçons de tous âges sont 
passionnés de la danse et c’est pourquoi je 
vous présente la plus merveilleuse des 
options de l’école André-Laurendeau. Oui, il 
s’agit bien de notre option danse.  
 
Chaque année, nous revenons à l’école 
avec la plus grande joie dans nos cœurs, 
car nous retrouvons enfin notre famille. 
Cette option nous permet  de nous 
exprimer, d’exploiter notre créativité et 
notre originalité et pour certains, de nous 
libérer lorsqu’il y a un problème. De plus, 
nous nous amusons en bougeant. 
 
Grâce à nos extraordinaires professeures, 
Lynda Veilleux et Chantale Marcil, nous 
avons la chance de voir de multiples styles 
de danse année après année. Si vous 
voulez avoir du plaisir, vous avez trouvé  

 
 
votre place. Cependant, c’est bien beau 
d’avoir du plaisir, mais il faut respecter les 

règles; elles sont présentes pour nous 
permettre de présenter un spectacle 
enlevant. L’option vous offrira le plus beau 
bonheur dans votre vie et la chance de faire 
quatre remarquables spectacles 
représentant ce que tous auront accompli 
durant l’année. Grâce aux efforts et à la 
persévérance, nous réussirons à avoir des 
spectacles aussi époustouflants les uns 
que les autres. 
 
Alors, venez exprimer votre grande 
créativité avec nous et vous verrez l’amour 
et la chance que la danse vous donne 
d’être parmi nous ! 
 
« Parce que danser, ce n’est pas ce qu’on 
fait, c’est ce qu’on est. Honey» 
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La Troupe Spectrale,  

une deuxième famille 
 

Par Mélissa Lehoux  
 
L’option danse nous donne une 
chance unique de nous exprimer et de 
nous surpasser. Une fois de plus, cette 
année, une audition est présentée. 
Cette audition s’adressait à ceux et 
celles qui souhaitent s’impliquer 
davantage en danse et se donner des 
défis.  
 

Le 21 septembre dernier, plusieurs 
jeunes de l’option danse de l’école ont 
participé à cette audition. Les juges 
étaient les enseignantes Linda 
Veilleux, Chantal Marcil, Roxanne 
Laplante et Marie-Andrée Caron. 
 

Ce soir-là, ils étaient plus d’une 
trentaine à passer l’audition, mais 
malheureusement, seulement dix-neuf 
d’entre eux ont été choisis. 

Ces élèves ont une motivation et une 
énergie incroyable. De plus, faire 
partie de la troupe spectrale demande 
et permet d’être plus créatif.  
 
Les élèves auront la chance de 
participer à de nombreux spectacles à 
l’extérieur de l’école, ainsi qu’aux 
spectacles de promotion et de faire 
plus de danse aux spectacles de fin 
d’année. Ces élèves exploiteront 
également d’autres styles et auront la 
chance de rencontrer des 
chorégraphes professionnels… 
 
Faire partie de la troupe spectrale 
permet de créer des liens 
extraordinaires et de trouver une 
deuxième famille. 

 

 
 

 
 

L'inauguration du "Skate Park" a eu lieu le 25 sept embre 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
Par Sabrina Émond-Tremblay  
 
L'inauguration officielle d'un véritable 
"Skate Park" à l'arrière de notre école a eu 
lieu le 25 septembre dernier. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les skateurs commençaient à faire pitié sur 
leur petit skate à essayer de sauter sans 
"jump". Mais l'an passé, l'école a eu l'idée 
géniale d'installer un «skate park». Au 
cours de cet été, des camions sont arrivés 
et des employés ont peu à peu construit ce  

terrain. Un peu de peinture bleue pour 
embellir le tout et puis voilà! 
 
C'est grâce à un merveilleux programme, 
L'ÉCOLE EN FORME ET EN SANTÉ, que 
le Skate Park Urbain a été réalisé. La 
présence de monsieur Camil Bouchard, 
député de Vachon, et de madame Sylvie 
Dupuis, directrice de notre établissement 
scolaire, a permis au discours inaugural de 
se faire entendre.  
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
Maintenant, les jeunes peuvent tous se 
rejoindre, en tout temps, pour faire leur 
super "free-style" et leurs sauts déchaînés. 
Donc, bienvenue à tous les jeunes pour 
rouler à toute vitesse et avec prouesse.  
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Millénium (1) 
Les Hommes qui n'aimaient pas les femmes 

 
Par Eve Robitaille  
 

 
 
Cet été, pour faire changement, j'ai décidé de 
lire. Je suis donc tombée sur la trilogie de 
Millénium, écrite par Stieg Larsson. Je vais 
vous parler du premier livre, Les Hommes qui 
n'aimaient pas les femmes. 
 
L'auteur de ces livres est Stieg Larsson. Il est 
né le 15 août 1954 dans la région de 
Västerbotten et est mort le 9 novembre 2004, 

d'une crise cardiaque juste après avoir fini sa 
trilogie. Avant de devenir un écrivain, il était 
journaliste. Les livres sont des publications 
posthumes, publiés entre 2005 et 2008. Ses 
livres sont tous devenus des bestsellers. L'été 
2009, il a vendu plus de 12 millions de copies 
et est devenu le 2e auteur de bestseller au 
monde en 2008. 
 
Aussi, le premier livre a été adapté au cinéma. 
Il s'appelle Millénium, le titre original est Män 
som hatar kvinnor. Il a été réalisé par Niels 
Arden Oplev. La distribution contient, entre 
autres, Noomi Rapace dans le rôle de Lisbeth 
Salander, Michael Nyqvist dans le rôle de 
Mikael Blomkvist et Sven-Bertil Taube dans le 
rôle d'Henrik Vanger. Le film est sorti le 27 
février 2009 en Suède et le 29 mai 2009 au 
Québec. 
 
Au début du roman, on nous présente un 
prélude mystérieux. À chacun de ses 
anniversaires, un vieil homme reçoit une fleur 
séchée encadrée, mais il ne sait pas qui les 
envoie. 
 
L'histoire commence à la fin du procès de 
Mikael Blomkvsit, journaliste de la revue 
Millénium, qui a été condamné pour 
diffamation, car il a fait de fausses accusations 
envers un multimillionnaire, Hans-Erik 
Wennerström. Il doit donc passer quelques 
mois en prison, en plus de voir sa réputation 
détruite. Alors qu'il se croit sans avenir, un 
personnage important dans l'économie 
suédoise, Henrik Vanger, lui propose de 
travailler pour lui pendant un an. 
Officiellement, il doit écrire une biographie de 
la grande famille des Vanger, mais en réalité, 
il doit découvrir ce qui s'est passé il y a 

quarante ans. 
 
Sa petite nièce, Hariette, a disparu sans 
laisser de trace. Ce qui est sûr, c'est que c'est 
quelqu'un de la famille qui est à l'origine de 
cette disparition. De plus, à chacun de ses 
anniversaires depuis 36 ans, il reçoit une fleur 
séchée. Le mystère s'agrandit parce que seule 
sa nièce, autrefois, lui donnait ces fleurs. 
Henrik est certain que c'est le meurtrier qui les 
envoie, pour lui rappeler la souffrance qu'il a 
ressentie. Si Mikael Blomkysit accepte 
l'emploi, à la fin de l'année, il recevra un scoop 
pour descendre Wennersrtöm, qui l’a 
faussement accusé auparavant. Avec l'aide de 
Lisbeth Salander, crack en informatique et 
inadaptée sociale placée sous tutelle, ils 
creuseront dans la sombre famille des Vanger 
pour trouver la solution à la disparition. 
 
Le livre, un roman policier, est divisé en quatre 
parties. Les chapitres sont assez longs, mais 
ils se lisent rapidement. Au début de chaque 
chapitre, les dates des événements sont 
indiquées. La narration est à la troisième 
personne, et le point de vue change selon la 
perception du personnage. 
 
Finalement, le premier tome de Millénium est 
un excellent livre policier, mais ce n'est pas un 
livre pour tout le monde. Le livre est vraiment 
long, 574 pages, et il y a plusieurs retours en 
arrière au cours de l'histoire. Il faut être un bon 
lecteur, mais j'ai vraiment aimé la lecture. La 
suite, La fille qui rêvait d'un bidon d'essence et 
d'une allumette, et La princesse dans le palais 
des courants d'air sont vraiment à lire pour 
ceux qui ont aimé le premier. 

 

ORGUEIL ET PRÉJUGÉS 
 
Par Selina Faiz  
 

Ce classique de la littérature britannique est 
considéré comme l’une des plus belles histoires 
d’amour de tous les temps. Datant du 18e siècle, 
ce roman est encore aujourd’hui très apprécié du 
monde de la littérature. Il relate la vie 
campagnarde de cette époque d’une façon très 
précise, car l’auteure, Jane Austen, s’inspire de 
sa vie pour écrire ses romans.  
 
Ses personnages principaux, Elizabeth Bennet 
et FitzWilliam Darcy, possèdent des 
personnalités très opposées, ce qui en fait un 
mélange très humoristique. Miss Bennet est une 
jeune fille très gaie et narquoise contrairement 
au riche Mr. Darcy qui est hautain et très peu 
sociable. Les seuls points en commun qu’ils ont 

sont leur très grande fierté et leurs préjugés. 
Malgré leur divergence d’opinions, l’un et l’autre 
se complètent merveilleusement.  
 
Comme la plupart des autres romans de Jane 
Austen, celui-ci tourne également autour du sujet 
du mariage et possède une fin heureuse. Pour 
ceux qui ont la flemme de le lire, il y a aussi 
l’adaptation cinématographique de Joe Wright 
avec Keira Knightley dans le rôle d’Elizabeth et  
Matthew Macfadyen dans celui de Darcy.  
 
Un film émouvant qui nous transporte 
littéralement à l’époque de Jane Austen. 
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Un film de science fiction qui fait réfléchir 

 
LE CLONE 

 
 

 
Par Nassima Khatabi  
 
Ce film, qui est sorti le 25 septembre 2009, 
a été bien populaire auprès de la population 
montréalaise. C'est un film excellent que je 
conseille à tous ceux qui aiment le 
suspense et la fiction. C'est un mélange 
excellent, il y a de tout, de l'action à l'amour 
tout en passant par la magie du cinéma. De 
plus,  le jeu de Bruce Willis et de sa 
compagne Radha Mitchell est excellent. 

 

 
Le film explique un peu ce qui devrait 
arriver d'ici 40 à 50 ans. Les gens ne 
vivront plus normalement, ils seront tous 
dépendants de leur clone. La planète Terre 
deviendra un monde superficiel où tous 
voudront ressembler à des top-modèles. 
 
Le clone de Bruce Willis mourra, donc il 
n'aura d'autres choix que de finir son 

enquête en tant qu'être humain. Ce sera 
tout un défi puisque ça fait plusieurs 
années qu'il n'avait pas mis le pied dehors. 
Il devra découvrir qui s'amuse à tuer les 
clones et leur maître, puisque dès que le 
clone est tué, l'être humain l'est également. 
 
Ce film fait grandement réfléchir tous les 
spectateurs puisqu'une très belle morale 
s'en dégage. Bruce Willis nous fait 
comprendre qu'acquérir des trucs matériels 
ou ressembler à un top-modèle ce n'est 
pas ce qui rend une personne heureuse. Il 
faut beaucoup plus dans le cœur et 
beaucoup moins dans les poches pour 
comprendre la réelle signification du 
bonheur.  
 
Comment fera-t-il pour découvrir la vérité 
dans un monde où tout n'est qu'illusion? 

Harry Potter et le prince de sang- mêlé 
 
Par «Sabrina Émond-Tremblay  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Il fallait que je vous parle d'Harry Potter et 
le prince de sang- mêlé! Ça fait déjà cinq 
films sur la super saga avec À l’école des 
sorciers, Le prisonnier d’Askaban, La 
coupe de feu.  
 
C'est sûr que pour certains, rendu au 
troisième film de la série, Harry Potter 
commençait à taper sur le coco. Mais 
quand j'ai vu le nouveau qui est sorti cet 
été, j'ai adoré!  
 
La qualité de l'image était parfaite. De plus, 
dans ce dernier film de la série, il n'y avait 
pas de magie dans l'air, mais bien de la 
magie dans l'amour.  
 
Deux personnages tombent amoureux de 
façon inattendue. Une fille tombe follement 
amoureuse, et je pèse mes mots, de Ron 
Weasley et un effet de surprise nous frappe  

à découvrir la véritable identité du prince de 
sang-mêlé.  
 
Seule critique: les personnages parlaient 
beaucoup et il y avait peu d'actions si l’on 
compare aux autres films. Sinon, à voir et à 
revoir! 
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Par Marianne Houle  
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Dessin de Sophie Goyette 


